
Allocution de Simone Ferrer, Maire de Cénac à l’occasion de la commémoration du 8 mai 1945 

Mesdames et Messieurs, 

chers amis, 

chère jeunesse, 

 

Je voudrais tout d’abord remercier toutes celles et tous ceux qui ont bien voulu, ou pu ,se soustraire 

de leur occupations, de leurs obligations parfois pour répondre présents à l’invitation des Anciens 

Combattants, l’espace de ce 08 mai 2011. 

Soyez-en sincèrement remerciés et j’apprécie d’autant votre fidélité, car j’ai le sentiment que dans le 

chaos meurtrier qui déchire encore aujourd’hui les peuples nous avons bien besoin, de nous rappeler 

que notre liberté, notre indépendance sont nées du sang de nos pères et des larmes de nos mères ! 

Aujourd’hui, loin des reconstitutions laborieuses d’évènements historiques, je m’interroge toujours 

sur ce monde qui se gangrène d’absurdes à priori, d’entêtements maladifs, qu’il se déchire de 

l’intérieur, qu’il se sclérose à la surface, et j’ai le sentiment certes de me répéter……. mais la vie 

serait-elle cette perpétuelle guerre que les hommes mènent les uns contre les autres et non cet 

espace de paix qu’ils devraient bâtir les uns avec les autres ? 

 

Et pourtant, 

Que de morts, que de douleurs, que de détresse, que de drames pour en arriver à ces 66 ans de paix. 

Nous avons besoin de réaffirmer que ce n’est pas là une paix de statu quo mais une paix qui œuvre 

chaque jour qui se renforce et qui agit et qui travaille les peuples dans l’irréversible.  

Nous commémorons le 66ème anniversaire de la fin de la seconde guerre mondiale et la victoire sur la 

dictature nazie et ses atrocités. Nous avons la responsabilité de porter ce patrimoine fait de courage, 

de souffrance et de désespoir et le transmettre le plus intact possible à notre jeunesse. 

Le plus intact possible oui ! 

Pour qu’en ce jour de commémoration de l’Armistice nous levions fièrement la tête et dire que nous 

sommes citoyens d’une même nation : la France, plus forte encore que l’identité locale, cela 

s’appelle l’identité nationale, un mot qui interpelle ceux qui ne comprennent pas que cette identité 

c’est notre cohésion, la force qui nous maintient ensemble et qui fait du pays où nous vivons un lieu 

pacifique, nous avons la sensation d’être citoyen européen et enfin la perception d’appartenir à la 

famille des hommes, cette même sensation qui nous fait réagir et refuser toute image de violence de 

barbarie et du dénigrement humain.  

C’est pourquoi nous saluons bien haut la mémoire de celles et ceux, militaires et civils, victimes 

douloureusement torturées, déportées, tuées, sacrifiées, qui se sont engagées pour défendre les 

droits de l’homme, et les valeurs fondatrices de la République, au prix de grands sacrifices, 

notamment celui de leur vie. 



Cette cérémonie du 8mai, c’est la nécessaire leçon d’histoire du XXème siècle instituée pour rappeler 

aux citoyens que la mémoire s’entretient, le souvenir se transmet et l’Histoire s’apprend. 

 

Je suis particulièrement sensible à la présence de notre jeunesse élue à la fonction de municipalité 

des jeunes cénacaises ou jeunes cénacais. Nous devons apprendre à nos enfants le sens d’être 

citoyen ! Ce sentiment d’appartenance à une communauté un groupe qui va au-delà de la famille, 

nous porte et nous donne la force. Impossible d’être citoyen tout seul dans son coin sans prêter 

attention à ceux qui nous entourent. 

Apprenons leur que pour comprendre pleinement cette devise de notre République « LIBERTE 

EGALITE FRATERNITE », il nous faut reconnaître les autres comme égaux mêmes s’ils sont différents 

par leurs idées, leurs religion, même s’ils ont une couleur de peau différente, une culture autre, 

mêmes s’ils sont moins beaux, moins malins… Ce n’est ni dans l’affrontement guerrier des peuples, ni 

dans l’affrontement jaloux des hommes, ni dans l’individualisme et l’égoïsme, que se trouve l’avenir 

de notre jeunesse. 

C’est pour cela que nous avons le devoir de construire pour eux et avec eux, pas à pas, un monde de 

paix, un monde d’égalité, un monde de liberté et de fraternité pour ne jamais plus entendre 

l’immense plainte des morts et la douleur des vivants…Jamais plus avoir à panser les blessures de 

l’âme… Pensons avec tout le respect qui leur est dû, à ces valeureux soldats qui ont donné leur vie et 

sont tombés pour que la France soit debout. 

Qu’ils puissent un jour faire sortir de leur livre d’histoire autre chose de plus humain, de plus réel, 

qu’une simple fresque à apprendre par cœur et à restituer le jour d’un examen…De l’épopée de nos 

combattants… De ce jour qu’on dit férié et sans école… 

 

Devant ce monument aux morts, qui est un lieu de mémoire, un lieu qui devrait inciter chacun à 

réfléchir sur le destin de sa vie, un lieu qui rappelle la folie des hommes, j’en appelle une nouvelle 

fois, à la responsabilité, à l’action pour un monde de vérité, de respect de l’autre, d’engagement dans 

l’action solidaire et chaleureuse. 

Soyons dignes de leur combat et de leur sacrifice dans le souvenir et l’action. 

La mémoire des guerres disparaîtra, ne faisons surtout pas disparaître les jours et les cérémonies qui 

la célèbrent. 

Merci de votre attention. 


